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9 Février

SAINT MIGUEL FEBRES CORDERO
Religieux

(1854-1910)

Ecuador et Espagne : fête
Institut : Mémoire

Francisco Febres Cordero naît à Cuenca, Équateur, le 7 novembre 1854 dans une famille qui a toujours été
très en vue dans la politique . Francisco doit surmonter l’opposition de sa famille pour réaliser sa vocation de
religieux laïc, le premier de nationalité équatorienne à être reçu dans l’Institut.

Le Frère Miguel est un enseignant doué et un étudiant appliqué. Il n’a pas encore vingt ans quand il publie le
premier de ses nombreux ouvrages, une grammaire espagnole qui devient bientôt un classique. Au cours des
années, ses recherches et ses publications dans le domaine de la littérature et de la linguistique le met en
contact avec des experts du monde entier et il devient membre d’Académies nationales de l’Équateur et
d’Espagne. Malgré ces distinctions académiques, l’enseignement reste pour lui une priorité, en particulier les
classes de religion et la préparation des garçons à la première communion.

Ses élèves admirent sa simplicité, sa franchise, l’attention qu’il leur porte et l’intensité de sa dévotion au
Sacré-Cœur et à la Vierge Marie. En 1907, il est appelé en Belgique pour travailler à la traduction en espagnol de
textes à l’usage des Frères récemment exilés de France. Sa santé, toujours délicate, a du mal à s’adapter aux
rigueurs du climat européen. Transféré au petit noviciat de Premia de Mar, en Espagne, il veille, lors des troubles
révolutionnaires en 1909, à l’évacuation par mer, vers Barcelone, des jeunes dont il est chargé. Peu de temps
après, il leur est possible de rentrer à Premià de Mar. Peu après, il contracte une pneumonie et il meurt à Premià
de Mar le 2 février 2010, laissant après lui une réputation de savant, de pédagogue et de saint.

Béatifié le 30 octobre 1977
Canonisé le 21 octobre 1984
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MESSE

ANTIENNE D’OUVERTURE Mt 5, 19

« Mais celui qui les observera et les enseignera sera déclaré grand dans le Royaume des cieux »

PRIÈRE D’OUVERTURE (COLLECTE)

Dieu tout-puissant et éternel qui, en saint Miguel Febres Cordero, as donné à ton Église un insigne
éducateur des enfants, accorde-nous qu'en imitant son dévouement exemplaire, nous sachions accueillir les
jeunes avec douceur pour les conduire plus sûrement à toi. Par Jésus...

PREMIÈRE LECTURE Sir 39, 6-9.13-14
Le sage répandra comme la pluie les paroles de sa sagesse.

Livre de Ben Sirac le Sage

Le sage appliquera son cœur à veiller dès le matin auprès du Seigneur qui l'a créé, et il priera en présence du
Très-Haut. Il ouvrira sa bouche pour la prière, et il demandera pardon pour ses péchés. Car si le souverain
Seigneur le veut, Il le remplira de l'esprit d'intelligence, et alors il répandra comme la pluie les paroles de sa
sagesse, et il glorifiera le Seigneur dans la prière.

Sa mémoire ne s'effacera point, et son nom sera honoré de génération en génération. Les nations publieront
sa sagesse, et l'assemblée célébrera ses louanges.

PSAUME Psaume 33
J'annoncerai aux frères la parole du Seigneur.

Je bénirai le Seigneur en tout temps,
sa louange sans cesse à mes lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur :
que les pauvres m'entendent et soient en fête !

Magnifiez avec moi le Seigneur,
exaltons tous ensemble son nom.
Je cherche le Seigneur, il me répond :
de toutes mes frayeurs, il me délivre.

Qui regarde vers lui resplendira,
sans ombre ni trouble au visage.
Un pauvre crie ; le Seigneur entend :
il le sauve de toutes ses angoisses.

L'ange du Seigneur campe à l'entour
pour libérer ceux qui le craignent.
Goûtez et voyez : le Seigneur est bon !
Heureux qui trouve en lui son refuge !

DEUXIÈME LECTURE 2 Cor 2, 14-15.17; 3, 2-6a
C'est vous-mêmes qui êtes ce document écrit dans nos cœurs.

Deuxième lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
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Rendons grâce à Dieu qui nous entraîne sans cesse dans son cortège triomphal dans le Christ, et qui répand
par nous en tous lieux le parfum de sa connaissance.

Car nous sommes pour Dieu la bonne odeur du Christ, pour ceux qui vont vers leur salut comme pour ceux
qui vont vers leur perte. En effet, nous ne sommes pas comme tous ces gens qui font du trafic avec la parole de
Dieu ; au contraire, c'est avec sincérité, c'est de la part de Dieu, devant Dieu, dans le Christ, que nous
proclamons la Parole.

C'est vous-mêmes qui êtes ce document écrit dans nos cœurs, et que tous les hommes peuvent lire et
connaître.

De toute évidence, vous êtes ce document venant du Christ, confié à notre ministère, écrit non pas avec de
l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu vivant, non pas, comme la Loi, sur des tables de pierre, mais dans des cœurs
de chair.

Et si nous avons tant d'assurance devant Dieu grâce au Christ, ce n'est pas à cause d'une capacité personnelle
dont nous pourrions nous attribuer le mérite.

Notre capacité vient de Dieu : c'est lui qui nous a rendus capables d'être les ministres d'une Alliance nouvelle.

ACCLAMATION À L’ÉVANGILE Jn 3, 34

Alléluia, Alléluia.
Celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu.
Alléluia.

ÉVANGILE Mt 11, 25-30
Personne ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils aura bien voulu le révéler

Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit: " Je vous bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous
avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et les avez révélées aux simples. Oui, Père, car tel fut votre bon
plaisir. Toutes choses m'ont été remises par mon Père; et personne ne connaît le Fils, si ce n'est le Père, et
personne ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils aura bien voulu le révéler.

Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et ployez sous le fardeau, et je vous soulagerai. Prenez sur vous mon
joug, et recevez mes leçons: je suis doux et humble de cœur; et vous trouverez du repos pour vos âmes, car mon
joug est doux et mon fardeau léger. "

PRIÈRE D’INTERCESSION

Frères, implorons humblement le Père céleste et, par l'intercession de saint Miguel, prions pour notre
salut et celui de nos frères:

R) Seigneur, écoute-nous !

Intercessions…

Que ta grâce, Seigneur, féconde nos efforts pour qu'ils te soient agréables. Par l'intercession de saint
Miguel, nous te prions d'étendre sur nous ta main miséricordieuse. Par Jésus Christ...

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Accueille avec bonté, Seigneur, les prières et les offrandes que nous te présentons en mémoire de saint
Miguel Febres Cordero et, par ce sacrifice, accorde-nous l' abondance de tes dons. Par Jésus Christ…

ANTIENNE DE LA COMMUNION Jn 8, 12



4

Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la vie.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION

Ô Dieu, notre Père, qui nous as rassasiés à la table de la parole et du pain de vie, suscite en nous un
amour semblable à celui qu'éprouvait saint Miguel Febres Cordero pour ce repas sacré afin que nous
vivions dans la paix et que nous nous prodiguions avez zèle à la diffusion de l'Évangile. Par Jésus Christ...

LITURGIE DES HEURES

Commun des saints : éducateurs

OFFICE DES LECTURES

DEUXIÈME LECTURE
Christ habite en nos cœurs par la foi.

De l’ « Homélie pour la Canonisation de saint Miguel Febres Cordero » par Jean-Paul II
(AAS LXXVII, 1985, 118-123)

« Avant de te former dans le sein de ta mère, déjà je te connaissais. »
Notre nouveau saint, avant de faire ses premières armes, fut prévenu d’une grâce particulière qui l’amena,

presque irrésistiblement, à participer à la vie de ses Instituteurs religieux, les Frères des Ecoles Chrétiennes,
arrivés en Equateur quelques années auparavant.

Certains membres de sa famille crurent bon de s’opposer à ce projet. Le jeune Miguel subit plus d’un refus et
dut supporter aussi une attitude d’extrême froideur de la part de son père, qui était pourtant un chrétien
sincère. Mais le jeune Miguel ne douta pas un instant de l’appel de Dieu. « Je vous assure, écrit-il, que je me sens
appelé à l’Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes et qu’en aucun autre lieu je pourrai me senti à ma place.
Veuillez faire connaître ces sentiments à mon père. S’il désire véritablement mon bonheur éternel, laissez-moi
suivre la voie que le Bon Dieu m’a indiquée. »

Fidèle dès le début à l’appel divin, saint Miguel Febres Cordero continuera à l’être sans la moindre hésitation
pendant quarante ans de vie religieuse et apostolique. Ses confrères et ses anciens élèves, parmi lesquels
plusieurs prêtres et quelques évêques, ont fait ressortir dans leurs témoignages jusqu’à quel point cet homme
humble et doux se montrait capable de les émouvoir et de les attirer vers le bien.

Il parlait des principaux mystères de notre religion avec les accents d’un chrétien profondément convaincu.
Les plus anciens, arrivés au terme de leur vie, évoquent avec émotion l’enseignement que le Frère Miguel leur
avait donné une dizaine d’années auparavant. Il n’hésita jamais à présenter aux jeunes un christianisme exigeant
et engagé. A la manière de ce qu’avait fait saint Paul avec ses chers Corinthiens, il « prêchait Jésus Crucifié ».

Le Crucifié présidait à toute son existence et à toutes ses occupations : en classe, à son bureau, à la chapelle
et dans les locaux communautaires, son regard s’élevait souvent vers l’image du divin crucifié.

Aux élèves qui se préparaient à la confession, pendant la retraite spirituelle, il faisait contempler le Christ sur
la Croix, montrant ses plaies et soulignant qu’elles avaient été souffertes en expiation des péchés. Parmi les
différentes croix qu’il eut à porter pendant sa vie, la plus petite ne fut pas la malformation des pieds qui lui
procurait d’immenses souffrances quand il marchait.

Le 19 février 1888, très précisément, le saint Frère Miguel était présent dans cette basilique Saint Pierre, pour
participer à la cérémonie de Béatification du Vénérable Jean-Baptiste de La Salle, fondateur des Ecoles
Chrétiennes, l’Institut religieux qui a fait des paroles de l’Evangile, comprise du peu de monde, le thème de son
action apostolique et éducative : « Qui accueille un de ces petits en mon nom, m’accueille moi-même. » ( Mc 9,
37 ) Ces paroles furent, pour le Frère Miguel, une règle de vie, un impératif constant dans sa vocation
d’éducateur.

Grands ont été l’amour et l’abnégation avec lesquels cet « apôtre de l’école » s’est dévoué auprès de milliers
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d’enfants et de jeunes. Au Collège « El Cebollar » de Quito, comme dans la petite école où il a enseigné au
commencement de son apostolat, il a fait son devoir de préparer les enfants, les « nouveaux tabernacles
vivants » - comme il avait coutume de les appeler – à leur première communion.

Par esprit de service et d’amour envers le prochain, il a consacré de nombreuses années de travail et
d’efforts, à la publication d’œuvres à caractère didactique ; et pour ce travail – presque au crépuscule de sa vie –
il fut appelé en Europe et obligé de quitter son cher pays.

En tant qu’homme de culture, sa réputation ne fit que croître, jusqu’à être élu membre titulaire de
l’Académie Equatorienne de la Langue. Mais, ni cet honneur, ni son prestige reconnu de grammairien, ne
réussirent à modifier l’humilité et la simplicité avec lesquelles il s’adressait aux autres.

Avec un véritable esprit évangélique, il a toujours cherché à consacrer son zèle préférentiellement aux
enfants les plus pauvres sur le plan économique, culturel ou spirituel, voyant en eux la personne et la figure du
Christ.

Nous pouvons donc dire que l’itinéraire exemplaire de sa vie de maître est un modèle encore valable
aujourd’hui pour les éducateurs chrétiens, et nous stimule en même temps à mettre en valeur l’apostolat et les
idéaux de l’enseignement catholique qui a le désir d’offrir aux nouvelles générations une solide culture,
imprégnée de la lumière de l’Evangile.

Je demande au Très Haut, par l’intercession de saint Miguel Febres Cordero, d’accorder à tous les Frères en
religion du nouveau saint, un renouveau d’élan, de joie et d’enthousiasme pour leur permettre d’aller de l’avant,
en suivant les traces du Christ, que ce généreux fils de saint Jean-Baptiste de La Salle et de l’Eglise, leur a si
admirablement indiquées.

RÉPONS Lc 9, 46-48

R/. Une discussion s'éleva entre les disciples pour savoir qui était le plus grand parmi eux. Jésus prit un
enfant, le plaça à côté de lui et leur dit: * Celui qui accueille en mon nom cet enfant, c'est moi qu'il
accueille.
V/. Et celui d'entre vous tous qui est le plus petit, c'est celui-là qui est grand.
* Celui qui accueille en mon nom cet enfant, c'est moi qu'il accueille.

ORAISON

Dieu tout-puissant et éternel qui, en saint Miguel Febres Cordero, as donné à ton Église un insigne
éducateur des enfants, accorde-nous qu'en imitant son dévouement exemplaire, nous sachions accueillir les
jeunes avec douceur pour les conduire plus sûrement à toi. Par Jésus...

OFFICE DU MATIN (LAUDES)

Ant. Ben. Heureux qui a donné sans compter : il recevra sans mesure. (T.P. Alléluia)

L’INTERCESSION

Bénissons le Christ, le Saint de Dieu ! Suivons-le dans la justice et la sainteté tout au long de nos jours:

R/. Toi, le seul saint ! Toi, le seul Seigneur !

Intentions …

Notre Père...

ORAISON
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Dieu tout-puissant et éternel qui, en saint Miguel Febres Cordero, as donné à ton Église un insigne
éducateur des enfants, accorde-nous qu'en imitant son dévouement exemplaire, nous sachions accueillir
les jeunes avec douceur pour les conduire plus sûrement à toi. Par Jésus...

OFFICE DU SOIR (VÊPRES)

Ant. Magn. Vous qui avez tout quitté pour me suivre : recevez le centuple et la vie éternelle.(T.P. Alléluia)

L’INTERCESSION

Ô Père, source de toute sainteté, à la prière des saints et par la force de leur exemple, rends-nous
semblables à ton Fils:

R) Sanctifie-nous, toi, le seul saint !

Intentions …

Notre Père...

ORAISON

Dieu tout-puissant et éternel qui, en saint Miguel Febres Cordero, as donné à ton Église un insigne
éducateur des enfants, accorde-nous qu'en imitant son dévouement exemplaire, nous sachions accueillir les
jeunes avec douceur pour les conduire plus sûrement à toi. Par Jésus...


